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Le 20 janvier 1942, Reinhard Heydrich,
adjoint d'Himmler et directeur de l'office
central de sécurité du Reich (RSHA), organise
une réunion secrète dans la banlieue 
de Berlin, au bord du lac de Wannsee.
Quinze hauts fonctionnaires du parti nazi
et de l'administration du Reich sont con-
viés afin de déterminer la politique et les
moyens techniques nécessaires pour régler
le “problème juif ” énoncé par Hitler dans
Mein Kampf. Lors de cette conférence, il est
décidé de mettre en œuvre des assassinats
de masse dans les territoires annexés. 
Les nazis espèrent accélérer le processus
d’extermination des “untermenschen” en
utilisant toutes les ressources du pays. 
La “Solution finale” est le nom de code nazi
pour la destruction délibérée et program-
mée des Juifs d'Europe, fondée sur les lois
“raciales” de Nuremberg. Aucun des parti-
cipants ne s’oppose à cette politique prévue
par Heydrich, programmant la disparition

et l’élimination de 11 millions de personnes.

Un seul compte-rendu de cette entrevue,
rédigé en 30 exemplaires, a survécu à la
guerre ! Le procès-verbal établi par Adolf
Eichmann n’a été retrouvé au ministère 
des Affaires étrangères qu’en 1947.

1942 marque aussi un tournant dans 
le conflit, les Alliés réussissent à bloquer
l’avancée allemande sur tous les fronts… 
Le doute s’installe chez les nazis, pour la
première fois : ils ne sont plus invincibles !
L’horreur des camps, les massacres d’inno-

cents et les ghettos en Pologne sont connus
des différents services secrets alliés, mais
leur État-major s’est fixé comme priorité 
de détruire le potentiel militaire allemand,
les autres questions étant écartées.

L’Abwehr collabore pleinement dans cette
guerre raciste. Depuis peu, elle commence
à penser à l’avenir du pays dans le cas 
où les Alliés viendraient à gagner…
Winston Churchill, dont l’aversion pour 
le communisme est connue, se méfie de
Staline. Il n’a guère plus de considération
envers le général De Gaulle qui est, selon
son ami le président Roosevelt, un général
félon et incontrôlable. Pour l’administration
américaine, le gouvernement de Vichy
représente la seule autorité légale pouvant
s’exprimer au nom de la France. Pourtant,
toutes ces dissensions entre les Alliés 
ne les empêchent pas de rester unis pour
combattre leur ennemi commun : les nazis.

Dans ce contexte politique tourmenté, 
les différents services de renseignements
mènent une lutte à mort pour défendre les
intérêts de leur patrie, sans remettre 
en cause l’entente militaire nécessaire à la
victoire… Les anciens agents du 2e Bureau
et la Résistance participent à ce jeu de dupes
où tout n’est qu’illusion le plus souvent.

SIR ARTHUR BENTON
UN RECIT D’ESPIONNAGE PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE

LE CONTEXTE POLITIQUE
LA CONFÉRENCE 
DE WANNSEE EN 1942
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EEnn jjuuiilllleett 11994411,, GGooeerriinngg ddeemmaannddee 
àà HHeeyyddrriicchh ddee pprrééppaarreerr llaa ““SSoolluuttiioonn
ffiinnaallee”” dduu pprroobbllèèmmee JJuuiiff.. Le 20 janvier
1942, quand, lors de la conférence 
de Wannsee, les dirigeants nazis
décident d'exterminer les Juifs et les
Tsiganes dans des camps de concen-
tration et d’extermination, la plupart
sont déjà construits et fonctionnent.

En novembre 1941, les premières
chambres à gaz sont construites 
à Belzec et à Chelmno. Auschwitz-
Birkenau, le plus grand de tous, avec
une superficie de 42 kilomètres 
carrés, a été construit entre 1940 
et 1942 sur l'ordre d’Heinrich
Himmler. Les massacres sont nom-
breux dans les territoires conquis à
l’Est, le système concentrationnaire

va rendre la politique raciste des
nazis plus efficace. Ainsi, en URSS,
les cadres, les communistes et les
Juifs sont fusillés systématique-
ment : 700 000 Juifs Soviétiques 
ont déjà été assassinés en 1941 
par les Einsatzgruppen (groupes
d'intervention) et ce, avec la 
complicité de l’armée allemande.

À leur arrivée à Auschwitz, les 
convois de Juifs sont divisés en deux
groupes : ceux qui sont jugés aptes
au travail sont dirigés vers le camp
de concentration où se trouvent des
usines tandis que les autres sont
conduits directement dans les cham-
bres à gaz camouflées en salles 
de douche. Plusieurs milliers de 
personnes sont gazées par jour dans
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L’ÉCRASEMENT
DU GHETTO 

DE VARSOVIE

LLee 3300 sseepptteemmbbrree 11993399,, VVaarrssoovviiee eesstt ccoonn--
qquuiissee ppaarr llaa WWeehhrrmmaacchhtt.. CCeellllee--ccii ccoommppttee
11 330000 000000 hhaabbiittaannttss ddoonntt 338800 000000 JJuuiiffss......
Dès l'hiver de la même année, les nazis
commencent à persécuter les Juifs : obliga-
tion de porter l'étoile Jaune, interdiction
de voyager en train... Mais très rapide-
ment, les SS rassemblent tous les Juifs 
du pays dans des ghettos, notamment 
à Lublin, Lodz, Cracovie, Czestochowa,
Kielce, Lwow et Varsovie (12 octobre 1940)
où les conditions de vie sont inhumaines.
Les déportations commencent le 22 juillet
1942 : 300 000 Juifs sont conduits au camp
de Treblinka et sont exterminés dès leur
arrivée. Après cette première vague 
d’arrestation, il ne reste plus qu'environ 
70 000 Juifs à Varsovie. Les déportations
reprennent le 18 janvier 1943, mais 
une résistance armée s'est organisée 
contre les nazis qui auront plus de mal 
à arrêter les Juifs encore vivants.

Ghetto de Varsovie… Le 19 avril 1943, les SS
décident d’éliminer, une fois pour toutes,
ses habitants. Or ils ne s’attendent pas 
à trouver sur leur route 3000 combattants,
dont 600 mal armés, prêts à mourir plutôt
que de se rendre ! Profitant de leur connais-
sance du terrain, les insurgés se battent 
vaillamment et font reculer les soldats 
allemands dans cette lutte désespérée. 
Pour briser la résistance, le général Stroop
fait venir des renforts et des chars. Ce n’est
qu’à la mi-mai qu’il déclare que “le quartier
juif de Varsovie n'existe plus !”

LES CAMPS 
DE LA MORT*
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*Source des données chiffrées : http://crdp.ac-reims.fr

les six camps d'extermination qui
se trouvent en Pologne : Auschwitz-
Birkenau, Majdanek, Belzec,
Sobibor, Treblinka et Chelmno. 
Au total, de 1941 à 1945, 3 millions
d'êtres humains ont été gazés, dont
800 000 à 1 100 000 à Auschwitz-
Birkenau.

En novembre 1944, la défaite
devenant inéluctable, Himmler
ordonne d'arrêter les gazages mais
aussi de détruire les chambres à gaz
et les fours crématoires. Il pense
ainsi effacer les preuves de la 
barbarie dont il a été l’un des plus
fervents partisans. La plupart des
camps ne sont libérés qu’en 1945
alors que les Alliés connaissaient
leur existence. Seule la défaite 

militaire de l’Allemagne permet 
de mettre un terme à l’horreur. 
4 millions de personnes, pour 
la plupart des Juifs, ont péri dans 
les camps, 2 millions de personnes
sont mortes dans les ghettos. 
En tout, 6 millions de Juifs
européens sont morts, 250 000
Tsiganes ont été tués également.

L’ATTENTAT
DE

RASTENBURG

LLee 2200 jjuuiilllleett 11994444 àà 1122hh4422 …… 
DDaannss llaa TTaanniièèrree dduu lloouupp,, QQGG dd’’HHiittlleerr 
eenn PPrruussssee--OOrriieennttaallee,, uunnee tteerrrriibbllee eexxpplloossiioonn
ddééttrruuiitt llaa ssaallllee ooùù iill ééccoouuttee llee rraappppoorrtt 
dduu ggéénnéérraall HHeeuussiinnggeerr.. Le colonel Claus
Von Stauffenberg vient-il de mettre 
un terme à la guerre en assassinant Hitler ? 
La mort du dictateur paraît certaine tant 
la déflagration a été violente… Il quitte
Rastenburg en avion et, après 3 heures de
vol, se rend immédiatement au ministère
de la Guerre, qu'il s'attend à trouver 
aux mains des autres conjurés. Le colonel
a été l’exécutant d’un projet concocté 
de longue date par des généraux 
allemands déterminés à éliminer Hitler 
et à sauver l'Allemagne. Mais les nouvelles
sont confuses, personne ne prend le risque 
de renverser l’ordre existant…

D’autant qu’Hitler n’est que légèrement
blessé, car la valise piégée qui devait 
le tuer est déplacée derrière un panneau 
par l’un des militaires présents. Lorsque 
se produit l'explosion, le Führer est protégé
par la massive table en chêne qui lui fait face. 

Von Stauffenberg est rapidement soupçon-
né à la suite du témoignage d’un sergent…
Au bout de quelques heures, Hitler se rend
compte de l'étendue du complot, 
les arrestations des officiers impliqués 
ne tardent pas. Leurs familles sont
envoyées dans des camps de concentration,
les conjurés exécutés… Le régime se durcit.

LES CAMPS 
DE LA MORT*
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LECH GEREMEK
Cet espion polonais proche de l’Armée de
l’Intérieur a été en poste en France dans les
années 30 en tant qu’agent de liaison entre
son pays et le 2e Bureau. Il a travaillé avec le
commandant Michel sur le chiffre allemand.
Marchand ne le connaît pas personnelle-
ment, mais il sait que c’est un homme 
de devoir.

LES 
PROTAGONISTES

CAPITAINE MAREK
Cet agent des services de renseignements
polonais possède un dossier sur les camps
de la mort. Il a quitté son pays pour le trans-
mettre à son gouvernement en exil 
à Londres. Dans ce dessein, il a choisi de 
se rendre auprès d’Helmut, une ancienne 
connaissance. En effet, ils se sont rencon-
trés à Cracovie alors que l’équipe d’Helmut
tentait de dérober des documents secrets
sur les installations militaires de son pays.
Bien que communiste, il s’est rapproché 
de l’Armée de l’Intérieur pour lutter contre
les nazis. HAUPTSTURMFÜHRER

HEINRICH
Heinrich Von Aldrich est un ami de longue date
d’Helmut. C’est un ancien inspecteur de police
qui a rejoint les SS pour pouvoir les espionner.

Ce sympathisant socialiste a réussi à se faire
enrôler grâce à son oncle, nazi de la première

heure et général SS. Le colonel Von Stauffenberg
est l’un de ses proches…

S.O.E.
SPECIAL OPERATIONS EXECUTIVE

Le S.O.E. est une branche des services secrets britanniques formée en juillet 1940 
par Winston Churchill. Il lui apporte un soutien continu jusqu'à sa dissolution en 1946. 
Ce service a pour but d’encourager la résistance des populations civiles dans l'Europe
occupée par les nazis. Ses membres vont organiser des sabotages, des assassinats ciblés
comme celui d’Heydrich, pratiquer la subversion en territoire ennemi... Plusieurs plans
pour tuer Hitler ont été élaborés par ses agents, mais aucun ne sera mis en œuvre.
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COLONEL 
KARL HERBERT
Karl est colonel dans la Wehrmacht. 
Il a rencontré Benton chez Reichmann 
à plusieurs reprises. 
Ils sont devenus amis par la suite. 
Son exécution a marqué Benton 
profondément.

Ce général proche de Canaris a servi 
d’intermédiaire entre Von Stauffenberg 
et les autres conjurés… 
Avant de mourir, il a fourni des documents 
au Hauptsturmführer Heinrich.

GENERAL 
WERNER VON HAEFTEN

1908 / 1944

C’est l’officier qui a posé la bombe dans le QG
d’Hitler le 20 juillet 1944. Il est proche 
de Canaris et de Reichmann. 
Il n’a jamais rencontré Benton !

Dès 1938, Canaris comprend qu’Hitler mène
l’Allemagne à sa perte. Il s’entoure 
de collaborateurs hostiles au nazisme et se
résout à rester à son poste par peur de voir
Heydrich mettre la main sur l’Abwehr. 
Il pense pouvoir protéger des personnalités
antinazies, favoriser et soutenir des complots
contre Hitler. En raison de la complexité et du
caractère secret de ses activités, les personnes
qui le côtoient n’arrivent pas à le définir. 
Dès 1942, les dirigeants nazis le suspectent,
mais il réussit à ne donner aucune prise 
à leurs attaques. Impliqué dans l’attentat 
de Rastenburg, il est arrêté, torturé et pendu
au camp de concentration de Flossenburg. 
La GESTAPO n’obtient aucun aveu et 
ne trouvera aucun document prouvant 
sa participation à la préparation du complot.
Il est proche de Benton, mais leur relation 
est tenue secrète.

AMIRAL
WILHELM CANARIS

1887 / 1945

COLONEL
CLAUS VON STAUFFENBERG

1907 / 1944
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Hitler le charge de retrouver les conjurés. 
Il demande à Benton de l’aider. Est-ce 
une manière de le piéger ou d’utiliser 
ses compétences ? Toujours est-il que la
séance de pendaison est une menace
déguisée à l’encontre de l’espion anglais.

Le 24 janvier 1939, il est nommé à la tête 
du nouveau Bureau central d’émigration
chargé d’organiser la déportation des Juifs.
Au sein du RSHA (Service de Sécurité central

du Reich), il centralise et dirige toutes 
les polices politiques et criminelles puis
devient, dans l’ombre d’Himmler, l’homme 
le plus redouté du IIIe Reich. Nommé
Protecteur de Bohême-Moravie, il est assassiné
à Prague le 4 juin 1942 par des résistants
Tchèques soutenus par le S.O.E. Benton 
considérait cet homme comme plus 
dangereux que Staline. Par tous les moyens, 
il tente de connaître ses intentions et ses déci-
sions politiques. Sa mort ne l’attriste pas…

OBERGRUPPENFÜHRER
REINHARD HEYDRICH

1904 / 1942

Le Général Komorowski, également connu
sous le nom de Bór, est le commandant 
en chef de l’Armée de l’Intérieur. Les agents
qui travaillent pour l’A.I. vont être d’un grand
secours pour Marchand car la Pologne est
l'unique Etat qui a lutté du premier jusqu'au
dernier jour de la guerre contre les nazis.
Leur expérience va servir à l’équipe 
de Marchand pour retrouver Benton.

TADEUSZ KOMOROWSKI
1895 / 1966

JOSEPH GOEBBELS
1897 / 1945

     



S I R  A R T H U R  B E N T O N  / W A N N S E E ,  1 9 4 2

CHRONOLOGIE

19
39 SEPTEMBRE

01 L’Allemagne envahit la Pologne.

La France et l’Angleterre 
déclarent la guerre à l’Allemagne.

JUIN
Les Allemands entrent dans Paris.

Discours du maréchal Pétain 
prononcé à la radio française

Discours du Général De Gaulle 
prononcé à la radio de Londres

Bataille d’Angleterre >

Création du Special
Operations Executive (S.O.E.)

Pétain rencontre Hitler
à Montoire.

03

JUILLET OCTOBRE
10

24

18

MARS
Les Forces 
françaises libres 
prennent Koufra 
en Libye.

Rudolf Hess 
atterrit en Ecosse.

L’Allemagne 
attaque 
l’URSS.

MAI JUIN
10 22 Attaque 

japonaise 
de Pearl Harbor

DÉCEMBRE
07

JANVIER
Jean Moulin coordonne 
la Résistance en zone sud.

Conférence de Wannsee

Heydrich est assassiné 
à Prague. En représailles, 
le village de Lidice 
est rayé de la carte.

JUIN
04

JANVIER
Conférence de Casablanca. 
Churchill et Roosevelt décident 
d’ouvrir un second front 
en attaquant l’Italie par la Sicile.

Joseph Darnand crée la Milice.

Capitulation 
allemande 
devant Stalingrad

Insurrection du ghetto
de Varsovie

FÉVRIER AVRIL
02 19

JUILLET
Attentat de
Rastenburg

L’armée allemande écrase à Varsovie
l’insurrection de l’Armée de l’intérieur.
Joseph Staline interdit à son armée, 
qui assiste à la destruction de la ville 
sur l’autre rive de la Vistule, d’intervenir.

OCTOBRE
02

20

19
40

19
41

19
43

19
44

>14
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30

20
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www.memorialdelashoah.org
www.memorial-caen.fr
http://memorial-wlc.recette.lbn.fr/wlc/fr
www.france5.fr/2gm
www.ina.fr/voir_revoir/guerre/index.fr.html
www.secondeguerre.net/index2.html
www.normandy1944.com
www.poland.gov.p

SUR LA CONFÉRENCE DE WANNSEE
www.ghwk.de
http://perso.wanadoo.fr/d-d.natanson/wannsee.htm
www.cympm.com/wannsee.html

SUR LA RÉSISTANCE ET LA DÉPORTATION
http://members.aol.com/HLarroque/soeindex.htm
www.crrl.com.fr
www.musee-resistance.com
www.resistance-en-isere.com
www.resistance-bretonne.com
www.izieu.alma.fr
www.memorial-vercors.fr
www.ordredelaliberation.com
http://fcit.usf.edu/holocaust/timeline/timeline.htm
http://resistanceallemande.online.fr/
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CONSPIRACY / Franck Pierson / 2001 (TV)
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LE PIANISTE / THE PIANIST / Roman Polanski / 2002
LES DAMNÉS / THE DAMNED / Luchino Visconti / 1969
LES RATS DU DÉSERT / THE DESERT RATS / Robert Wise / 1953
PARIS BRÛLE-T-IL ? / René Clément / 1966
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STALAG 17 / Billy Wilder / 1953
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